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1,t'. %.a i îent- de nos5 iialiortai es de
Franice~ s'élève. aiujoulrd'hlui. il onzec inlilliolis
conitret u million seulement ilex)iL'la tin .
Queîl .'st le but qu'avait noitre go uvernle-
mnelt eiu négociant un nlouveau traité d e

i7 111lreavec la F"ranîe? N'.a-t-il pais it
eii vue d'a igilleiîter nos expoî'tatii'n, ài la

iaic.et de r'édirei' 110 iiILi(irtal i0l1 91V
ce dlernie eîja vs? Ou'% quel effet prodirla c''
traité sur* le I rai il eleut de fvu i-'''1
.1 lai G rau 111etagneî? C~e traitéý aurîa Pq'ia
effet de noeus fait*( acheter elu Fra nce des

liiir-lauii asa des conditaion. îlblo' aivait-
taiaîiiuse que' c-elles offeLrte-sý pai' la ('ne
Blrtaglue. En dépit dle toute pr(-tentio.ia
cotr'' a ire, Je s' ut ielis flue Cette 1i 'itii iî'

e-,t 11I ave*u ftiîel de F*insutisa ice. (lii
tarit privilégié accordé à l'Aiiglete-r-e il '
a une dizaine d'anînées, par nlotre gouvernle-
îuueiil. et de la faute commise par' ce decr-
nier eu refusanît d'accepter rieu eii retour.
l'uiý cette balanîce du commerce de S118.-
uu.w,ts*i) contre lious, doit nécessaireîiîent re-
p'résenter quelque chose. Elle relbiré-seiite
J'augmîentation tic revenîu dont se vanito.
auij' ti'liii. le gouvernement. C'e dernier
ýt' vauîte de e que le revenu ainnuel dui
p'as s*est aiccru par sauts et par bonîds jus:-
'îu'i't son rhiffre actuel qui est heureuse-
iinit ou mnal1heureusem ent, d'ue centaimie

de iiillions de dollars environ. Le r'evenu.
p'endanît le prochain exercice financier. at-
teindra, sanis doute, la somme de cenit mil-

(liî e dollars, et les honorables îaieiulîre'
-le lit droite félicitenît le pays sur cet éîr

e tveu. et sur son accroissenmîen ,-i
iîuîî. Ils remiontent Ï *l'anée 1 (9ldîr-
Aitére aimîée du régime coiîser-ateîr. a1h.
que le revenu n'excédait ua-s $27.O00.oi-mi. Jev

*u' qu'en 189C, lors de l'avèîîeîuieît des
~'ru; uii nts ac tunel. s au pîouvo ir. Ie r evenul'

tedt'u'ail it u(aujadil nelepas lls$
i 1 M MO li
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Nosý hOntoîail'es gouvernîants se >eoit l>iŽi
suiaidé> que~ la taixaitionî lia as été attiginei-
t ée. Je crois pocuvoir dlire que je i'ai pua
eliîcîrt r*-Ieiîeuiteî, partout Oùt je susaillé
dlans le listiti seul hiommie piouvanît se
fairîe illusionl aun point dle cr'oire, ucommîe le
font lprés'uut'eit les îiembî'es du partui
lib ér'al. qîue nîonobstanît l'augme'ntationi du

revenu que' in percevons. auijour-d'hui, la
taxation na lias été accrue. L.'intérêt per-
sonucl est secul capable de produire un
aveuglemîent dlu genre de celui auquel je

fais pîrésenteenti'î allusanu. et quii pousse
les liooaba le.s muembîres du parti libéral ài
féliciter le i ay, dle ce que lat taxation n'a

pîas auigiutée. et de ce que, bieu que la
popufllaitioiiii .v ' soit auccrue qule dl'un ciii-
quimiie. le re'veniu public a augmenté de
"W0 pour 1iHi. Si le publlicenaiiil p)ayait

$37Otî,ONide taxes en 189, et s'il pale
$110 î>1îî~(ile taxes. eli 1907. lpeut-on 1gîlo-

rer sérieusemîenît ici, la irov eiuaiîcî de ces
.$ii.i04l<.iJ digiiuent-atioit»Y Ne provient-

elle lpais de la taixaltionil Naituriellemienît. je
piarle pîrésenîtemient des douanes et du l'e-
%-clin dle 'cie-'îg eitioîdut revenum
provenîant principalemenit de ces deu x
somuces. <)n veut tout simplement bara-
gouaii'. ou se créer un mot d'ordre en pré.
tendanlt que lat taxation du pays nie s'est
l'as'iterue depuis 189C. Q tiels que soient
les calcu1l., que vous puissiez fair'e. d'où
vienît le lvn? Il sort de la bourse des
particulier's. ou des consommnateurs, et Il
a atteint le chliffre (lue j'ai mentionné. Peu
Impîîorte. dlu reste, le îîom pouvant étr'
donnîé ail la sour'ce du revenu; pieu lImporte
que l'augmnentation du revenu provienli"
d'uni tarif dle revenîu. J'ai lu dans la.presse
libérale que le parti libéral repousse l'idée
dle prélever le revenu public aut moyen d'mun
tarif désigné sous le ijoî de tarif protec-
teur. Les inmnîes de ce parti nie veulent
tpas être c-onsidérés commuîe protectionnîistes;
ou1 commiie sv ia uth iqules aux fabrîicants; ou1
c-îuii avant adopté le tarif de leurs pré-
décesseuîrs au pouvoir. Ils prétendent ne
prîélever que' le revenîu nîécessair'e au mnoyen
d'îîui taif. dit -tarif de revenu*". Or, cha-

nui sait qtîil tarif (le cette niature pet
ê"tre des plu> onéreux, ou que les contri-
hîlabllesý peuvenut être saignés auj blanc par
it tarif (le ce genrle. ("est dle cette ma-
iléère que le g' 'iver'ueniîeit dui Caniada pré-
lève actuîellemaenît un revenu aunnel d'une
ceitaîiie dIe iiiilli..iias (le do~llars conître tr'entea-

teetelir. Quelle différenice peut-on trouver
clE faveur ti'un taîrif de revenu qui soumet
le' peuple à ue piareille taixation--puhsqute
touit ce revenu lirovacut de la bourse de la

Slaîsse de7 îisîiuaeîs Ainsi donc,
hî'aprîès le 1 î'îiiit de *l(ii dont je me suis
Seivi p~our tlivcute t présente question, je


